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EN  FORME  D’EXTRAIT), 
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Plus  étendue  de  ces  mêmes  Parties.. 
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rA  VE  R  TI  S  S  E  ME  NK 


E  donne  ici  une  defcriptîon 


J  très  -  fuccinte  des  Vaiffeauxr 
des  Nerfs,  &  des  Glandes  du  Corps 
Humain,  dans  la  vue  de  procurer 
aux  jeunes  Elèves  en  Chkurgie 
toute  la  facilité  poffibie  pour  une 
étude  plus  érendue  de  ces  différen¬ 
tes  Parties,  m'étant  d’ailleurs  ap« 
perçu  que  le  même  moyen  a  beau¬ 
coup  contribué  au  progrès  que 
piufieurs  Etudians  ont  fait  fous  mes 
yeux  dans  la  ccnnoiffance  des  au*» 
très  Parties  de  L’Anatomie  ,  j’ai  crû 
ne  devoir  pas  négliger  un  expédient 
qui  leur  eft  fi  falutaire,  en  donnant 
l’Hiftoire  de  celle-  ci  ;ainfi  j’exhorte 
ceux  qui  n’ayant  aucune  teinture 
de  la  Structure  du  Corps  Humain  ^ 


entreprennent  l’étude  d’une  fi  vafte 
matière,  de  commencer  d’abord  à 
s’en  former  des  idées  générales 
avant  que  de  parcourir  THiftoire 
détaillée  des  différens  Organes  qui 
le  compofent  ;  &  comme  la  con- 
noiffance  des  principaux  Vaififeaux 
Sanguins  eft  indifpenfablement  né- 
eeffaire  au  Chirurgien  pour  éviter 
les  dangers  qui  pourroient  fuivre 
de  leur  ouverture  en  pratiquant  les 
Opérations  de  Chirurgie  ;  de  réflé¬ 
chir  attentivement  fur  tout  ce  qui 
peut  leur  em  former  un  tableau 
bien  exadt  &  bien  fidèle* 
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DESCRIPTION 

y 

SUCCINTE 

DES  VAISSEAUX 

D  U 

CORPS  HUMAIN. 


DE  DA  N  G  10  LOGEE 


EN  GENERAL . 

Angiologie  eft  la  partie  de 
l’ Anatomie  qui  traite  des  Vaif- 
feaux  du  Corps  Humain  nous 
en  reconnohfons  de  deux  efpe- 
ces  en  général,  fçavoir  des  Àrteres  &  des 
Veines,  dont  bafiemblage  merveilleux  ôc 
la  diftribution  parfaite  dans  toute  Thabi- 
tude  du  CorpsHumain,  entretiennent  le 
tnéchanifme  de  la  Circulation  du  Sang; 
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'%  Defcription  fuceinu 

ainfi  la  Circulation  du  Sang ,  fi  indifpenfa- 
fclement  n.écelfaire  pour  l'entretien  de  la 
vie  &  de  la  fant.e  ,  confifie  dans  l’envoi 
de  ce  Fluide  du  Cœur  aux  Parties  qui  en 
font  les  plus  éloignées,  &  dans  fon  retour 
de  ces  mêmes  Parties  au  Cœur,  ce  qui 
s'exécute  au  moyen  des  Divifions  6e  S_ub- 
divifions  multipliées  à  l’infini  de  quatre 
grosVaifieaux  ,  dont  deux  font  Artériels 
6e  deux  Veineux  ,  lefquels  ont  leur 
Tronc  à  la  B.afe  du  Cœur. Les  deuxArte  > 
res  partent  des  Ventricules  du  Cœur,  6c 
les  deux  Veines  s’ouvrent  dans  fes  Oreil¬ 
lettes  ;  fur  quoi  il  faut  remarquer  qu’il  y 
a  une  Artere  6e  une  Veine  pour  chacun 
des  Ventricules  ,  ainfi  l’ Artere  du  Ven- 
tricule  droit  eft  FArtere  Pulmonaire ,  6e 
|a  Veine  du  même  Ventricule  efi  la  Veine 
Cave  :  FArtere  du  Ventricule  gauche  efi 
FArtere  Aorte,  6e  la  Veine  du  même  coté 
efi:  la  Veine  Pulmonaire  ;  les  unes  6e  les 
autres  fouffrent  un  grand  nombre  de  Di- 
yifions  êeSubdivifions  comme  nous  ver¬ 
rons  ci-après  ;  quoique  nous  nous  propo¬ 
sons  ici  de  ne  nous  arrêter  qu’aux  plus 
efientielles ,  mais  av  ant  que  d’entrer  dans  j 
aucun  détail  des  Vaiffeaux,  il  nous  a  paru 
efl'entiel  de  donner  quelques  notions 


fuperficielles  de  eecjuiles  concerne  eu 


/ 


des  Vaijfeaux  du  Corps  Humain*  3 j 
Des  Vaisseaux  Sanguins 

EN  GENERAL. 

Les  feul§  Vailfeaux  propres  à  livrer 
palfage  au  Sang  (  du  moins  dans  l’état 
naturel  )  font  les  Arteres  &  Veines  San¬ 
guines.  Les  différences  qui  fe  rencontrent 
entre  les  unes  &  les  autres  fe  déduifent  de 
leur  Origine ,  de  leur  Fon&ion  ,  du  Flui¬ 
de  quelles  charrient,  de  leur  Mouve¬ 
ment,  de  leur  Force,  de  leurNombre,  de 
leurDiamefre,  de  leur  Structure,  Grc.  En 
e.het,  i  ,  les  Arteres  partent  du  Coeur 
dont  elles  reçoivent  leSang  qu’elles  diftri- 
huent  à  toutes  les  Parties  du  Corps,  &  les 
Veinesrapportent  ce  meme  Sang  de  tou¬ 
tes  les  Parties  au  Cœur.  2°,  Les  Arteres 
charrient  le  Sang  proprement  dit ,  &  les 
Veines  rapportent  un  Sang  groffier  &  ap¬ 
pauvri.  3  Les  Arteres  jouiffent  d’un 
battement  très-fenfible,  &  les  Veines  pa¬ 
rodient  n’en  avoir  aucun,  q.0.  Le  Nombre 
des  Arteres  eft  moins  confidérable  que 
celui  des  Veines.  p°.Les  Veines  font  plus 
greffes  &  leur  cavité  plus  grande  que 
celle  des  Arteres.  6°.  Les  Tuniques  des 
Arteres  ont  beaucoup  plus  de  confiftancô 
que  celles  des  Veines.  70.  La  Strudure 
des  Veines  eft  différente  de  celle  des 
1  Arteres,  Ai]  ' 


jL  Defcriptiôn  fucclnte 

Des  Arteres  en  general: 

<  t 

Les  Arteres  font  cbs  Corps  Membra« 
lieux  longs,  ronds,  coniques  ,  creux, 
élaftiq  ués ,  deftinés  à  recevoir  le  Sang  du 
Cœur  pouf  le  tranfmettre  à  toutes  les 
Parties  du  Corps,  capables  de  dilatation 
&  de  Contraction  alternatives,  mouve¬ 
ment  qui  efl  une  continuation  de  la  Dyaf- 
tok  &  Syflole  du  Cœur  &  que  nous  npm^ 
lùons  le  Foulx. 

De  la  Structure 

DES  A  R  T  E  R  E  S, 

LesArteres  font  compofées  de  quatre 
puniques,  dont  la  première  ou  la  plus 
extérieure  eft  Membraneufe  ,  la  fécondé 
tîfl  Charnue  ou  Mufctileufe,  la  troifiéme 
fftNerveufe,  &  la  quatrième  ou  la  plus 
intérieure  eft  nommée  Membrane  Velou¬ 
tée* 

PüNombre  des  Art  erej 

EN  GENERAL. 

Nous  reconnoilfons  deux  principaux 
Troncs  d’ Arteres  dont  Jes  Divifions  & 
Subdivisons  ,  répandues  généralement 
dans  a  Subftance  de  toutes  les  Parties 
Cpi^s  ^umain  font  *  deftinées  à 


âts  V a  ijf eaux  du  Corps  Humain 'f 
charrier  le  Sang  qui  leur  eft  néceffaire  & 
à  fournir  à  quelques  -  unes  (Telles  des  Ife 
queurs  particulières  qui  doivent  fe  féparer 
duSang.Les  deuxArteres  primitives  font 
FArtere  Pulmonaire  6c  FArtere  Aorte, 

B e  l’A rtekePulmonau^ 

L’Artere  Pulmonaire  j  ainfi  nommée 
à  raifon  au  Poulmon  auquel  ellefe  diftri* 
bue,  fort  duVentricule  droit  duC<pur?6c 
fe  divife  enfuite  en  deux  Branches  Capi¬ 
tales,  dont  Tune  gagne  la  partie  latérale 
droite  du  Poulmon.,  6c  Pautre  la  gauche* 
chacune  de  ces  Branches  fe  divife  &  fe 
fub divife  enfuite  à  l'infini  dans  toute  l'é¬ 
tendue  de  ce  Vifcere, 

DE  L'ARTERE  AORTE, 

La  premiers*  6c  la  plus  confidérabfe 
des  Arteres  eft  nommee  Artere  Aorte  * 
elle  eft  defünée  à  diftribuer  le  Sang  géné¬ 
ralement  à  toutes  les  Parties  du  Corps  s 

comme  une  Partie  du  Sang  cju  elfe 
charrie  eft  fournie  auxParties  fupéneures 
en  fituation  au  Cœur,  6e  Pautre  aux  Par* 
ties  qui  lui  font  inférieures:  cela  a  donné 
lieu  de  diftinguerT  Artere  Aorte  en  fupé- 
rieure  &  en  inférieure  \  la  première  fe 
diftribue  aux  différentes  Parties  de  fe 

:  ■  A«j 


6  De  fer  ht  ion  fuccinte 

Têts  &  du  Col  de  même  qu’aux  Extré¬ 
mités  fupérieures,  &  la  fécondé  à  ia  Poi¬ 
trine  au  Bas- Ventre*  &  auxExtrêmités‘ir> 
férieures,  comme  nous  verrons  ci-deflous* 
après  avoir  dit  deux  mots  des  Arteres 
propres  au  Cœur, 

Des  Arteres  Coronaires 
DU  C®Ü  R, 

Les  Arteres  propres  du  Cœur  nom¬ 
mées  Coronaires,  à  raifon  de  ce  qu’elles 
ferpentent  au  tour  de  fa  Bafe  en  forme 
de  Couronne ,  font  au  nombre  de  deux , 
elles  partent  du  Tronc  de  l’Aorte  avant 
fa  fortie  du  Cœur ,  &  font  par  conié- 
quent  fes  premières  Dlftri  butions  ;  dès 
leur  fortie  elles  fe  ramifient  fur  l’une  & 
l’autre  Surface  de  ce  Vifcere  ,  &  fournif- 
fenr  pareillement  nombre  de  Ramifica¬ 
tions  qui  plongent  dans  fa  Subfiance. 

DE  L’AORTE  SUPÉRIEURE. 

Le  Tronc  de  l’Aorte  après  fa  fortie 
du  Ventricule  gauche  du  Cœur ,  fait  une 
Courbure  nommée  la  Croffe  de  l’Aorte  ; 
de  laConvexité  de  cetteCourburenaifient 
trois  grolfes  Branches,  dont  la  moyenne 
eft  la  Carotide  gauche  &c  les  deux  laté¬ 
rales  lont  les  Souclavieres  ;  ce  font  ces 
trois  Branches  Capitales  qui  forment 


Des  VaiJJeaux  du  Corps  Humain.  J 
l’Aorte  fupérieure;  ainfi  qu’il  fera  aifé 
de  le  voir  en  parcourant  leurs  Diftribu- 
tïons. 

Des  Carotides  en  général? 

Les  Arteres  Carotides  au  nombre  de 
deux.,  font  diftinguées  en  droite  &  en 
gauche  ,  la  première  efl  fournie  par  l’ Ar¬ 
tère  Souclaviere  droite ,  &  la  fécond® 
naît  immédiatement  de  la  Partie  fupé¬ 
rieure  de  la  Greffe  de  l’Aorte;  l’une  3c 
l’autre  montent  à  peu  près  en  droite 
ligne  ,  en  côtoyant  la  Trachée  Ârter© 
jufqu’à  la  hauteur  du  Larinx  ,  ou  chacu¬ 
ne  d’elles  fe  divife  en  deux  Troncs  fubal- 
ternes ,  fous  le  nom  de  Carotide  interp 
&  de  Carotide  externe. 

De  la  Carotide  externe. 

La  Carotide  externe  fournit  aux  Par^ 
ties  extérieures  de  la  Tête,  &  principal 
lément  à  celles  de  la  Face  ;  cette  Artere 
ctant  parvenue  aux  environs  de  f  Angle 
de  la  Mâchoire  inférieure  ,  fournit  fept  à 
ihuit  Branches,  dont  fix  font  antérieures 
;&  deux  poftérieures;  les  Arteres  anté¬ 
rieures  que  produit  la  Carotide  externe 
font,  i°.  l’Artere  Laringée  qui  va  au 
iLarinx ,  2Q.  l’Artere  Ranine  qui  fournit 


S  De  fer  ipti  on  fuccinte 

à  la  Langue,  3  FArtere  Maxillaire  infe 
rieure  qui  fe  diflribue  aux  Parties  fltuée 
fous  la  Mâchoire  inférieure,  40.  FArter 
Maxillaire  externe  dont  naiifent  FArter 
Coronaire  dçs  Lèvres  ,  FArtere  Nafa] 
6c  FArtere  Angulaire  ,  j°.  FArter 
Maxillaire  interne  qui  parcourt  le  Cana 
de  la  Mâchoire  inférieure,  6°.  FArter 
Mufculeufe  qui  va  au  Mufcle  Maffetej 
Les  Branches  poflérieures  de  la  Carotid 
externe  font ,  1 FArtere  Auriculair 
qui  va  à  FOreille  ,  20.  FArtere  Occipi 
taie  qui  fournit  aux  Parties  poflérieure 
de  la  Tête.  L’Artere  Carotide  extern 
après  ces  diflributions ,  fe  termine  en  foi 
niant  FArtere  Temporale  laquelle  fe  ra 
mifie  fuperficiellement  fur  les  Régions  d! 
piême  nom. 

De  la  Carotide  interne; 

La  Carotide  ,  interne  ainfi  dite  part 
qu’elle  fe  diflribue  aux  Parties  contenu: 
dans  le  Crâne ,  entre  dans  la  Cavité  « 
cette  Boette  Olfeufe  en  paflant  par 
Canal  Tortueux  de  FOs  Temporaire! 
fon  entrée  la  Carotide  interne  gliffe  fol 
ïa  Bafe  du  Cerveau  pour  gagner  la  Scel 
Turcique  du  Sphénoïde,  6c  là  fe  divi fei  J 
deux  Branches  capitales  ,  desquelles  n  i 
fent  nombre  d'autresBranches  iubaken 


des  Vaijfeaux  du  Corps  Humain ,  9 
qui  fe  diftribuent  principalement  aux 
Lobes  antérieurs  6c  moyens  du  Cerveau. 

Des  Ar  te  res  Soucl  avi  e  r  e  $ 

EN  GENERAL. 

Les  Arteres  Soucîavieres  ,  aînfi  dîttes 
à  raifon  de  leur  fituation  derrière  les 
Clavicules,  font  au  nombre  de  deux  , 
elles  nailfent  comme  il  vient  d’être  dit , 
de  la  Convexité  de  la  Croife  de  F  Aorte, 
6c  font  diftinguées  en  droite  6c  en  gau¬ 
che  ;  la  première  eft  la  plus  groffe  dans 
fon  origine,  parce  qu’elle  fournit  la  Caro¬ 
tide  du  même  côté:  au  refte  les  Diftribu- 
rions  de  Fune  6c  de  l’autre  étant  égalés,’ 
ce  que  nous  dirons  de  la  droite  devra  s’en¬ 
tendre  également  de  la  gauche. 

D  E  l’A  rtue  Souciàviebb 

DROITE. 

L’Artere  Soucîaviere  droite  3  fournît 
d’abord  3  ainû  que  la  gauche ,  quatre  peti¬ 
tes  Branches:  (çavoir,  \\  FArtere  Thy-» 
mique  qui  va  au  Thymus:  t°*  1  Ancre 
Mediaftine>qui  fournit  au  Mediaftin  :  3 
FArtere  Péricardine  qui  fe  diliribue  au 
Péricarde:  FArtere  Fracheale  qui  va 

à  la  Trachée  Artere.  Enfuit®  FArtere 
Soucîaviere  droite  à  un  grand  travers 


i  o  Defcription  fuccïnte 

de  doigt  de  fa  n alliance  produit  îa  Caro¬ 
tide  du  même  coté  ;  après  quoi  FArtere 
Souclaviere  fournit  quatre  greffes  Bran¬ 
ches,  fçavoir,  ïe.  l’Artere  Mammaire 
interne  qui  gîiffe  le  long  de  la  partie  laté¬ 
rale  du  Sternumpour  gagner  la  face  pot 
térieure  du  Mufcie  droit  où  elle  s’anafto- 
înofe  avec  FArtere  Epigaftrique  :  2Q. 
l’Arteté  Cervicale  qui  fe  diftribue  aux 
Mufcles  antérieurs  &  poftérieurs  du  Col, 
ÿ°.  FArtere  Vertébrale  laquelle  p  a  (Tant 
dans  les  trous  des  Apophifes  Tranfver- 
fes  des  Vertebres  Cervicales ,  parvient 
au  grand  Trou  Occipital,  à  la  faveur 
duquel  elle  entre  dans  le  Crâne,  où  étant 
parvenue  ôc  s’étant  abouchée  avec  fa 
femblable  ,  elle  forme  FArtere  Bifilaire, 
c’eft  de  cette  derniere  que  naît  FArtere 
Auditive  interne.  Enfin  FArtere  Verté¬ 
brale  fournit  les  deux  Arteres  Spinales  , 
lefquelles  régnent  tant  antérieurement 
que  poflérieurement  dans  toute  îa  lon¬ 
gueur  de  la  Moelle  de  l’Épine  :  40.  F  Ar¬ 
tère  Souclaviere  donne  le  plus  fou  vent 
FArtere  Intercoflale  fupérieure,  laquelle 
par  fes  Divifions  fournit  aux  trois  pre¬ 
mières  vraies  côtes» 

De  l’Ar  tere  Axillaire» 

Î/Artere  Souclaviere  parvenue  fous 


des  Vaif féaux  du  Corps  Humain1,  r  f 
le  Creux  de  FAiiTelie,  prend  le  nom. 
dJ  Axillaire ,  &  dans  cet  endroit  elle  don¬ 
ne  cinq  grolles  Branches  feavoir,  i°v 
FArtere  Thorachique  fupérieure  qui  fe 
diftribue  à  la  Mamelle  en  fôurniffant  en. 
même  rems  des  Ramifications  aux  Muf- 
clés  voifins  :  2°.  FArtere  Torachique  in¬ 
férieure  quidonne  desRameaux  auxMuR 
des  voifinsde  la  Côte  antérieure  de  l’O¬ 
moplate  :  3°.l  ’Artere  Scapulaire  externe 
qui  fournit  auxMulcles  extérieurs  de  l’O¬ 
moplate  :  4°.  FArtere  Scapulaire  interne 
quiva  auMufcle  Sous-fcapulaire  en  don¬ 
nant  aufîi  desRameaux  aux  Extenfeurs  de 
FAvant-Bras  :  jAPArtereHuméraie  qu| 
fe  diftribue  auMufcleDeltoïde  &  à  FAr- 
ticulation  du  Bras  avec  l’Épaule* 

D e  l’A ktere  Brachia e  h» 

L’Artere  Axillaire  étant  Fortie  duCreuag 
de  F Aifïelle ,  prend  le  nom  d’Artere 
Brachiale  &  defcendle  long  de  la- Partie 
interne  du  Bras ,  en  fournifiant  chemin 
faifant  aux  Mufcles  qu’elle  cotoye,  &  de 
fà  Partie  fupérieure  elle  donne  quatre 
Branches  plus  remarquables  appellées> 
s  Mufculeufesdefquelles  viennent  s’anafto* 
mofer  tant  avec  FArtere  Cubitale  qu’avec 
la  Radiale».  L’Artere  Brachiale  arrivée 

Ævj 


‘12  Défection  fvccinte 

aux  environs  du  plyduBras^fe  gnife 
fous  l’Aponevrofe  du  Mufcle  Biceps  ,  ce 
biern-tôt  après  perd  Ton  nom  en  ie  divH 
fan?  en  deux  Branches  fous  le  nom  U  Ar¬ 
tère  Cubitale  &  d’Artere  Radiale. 

D e  l’A r  t  e  r  e  Cubitale, 

UArtere  Cubitale  eft  la  principale 
Piflribution  de  l’Artere  Brachiale  ;  des 
fa  naiïïance  elle  lâche  plufieurs  Artério¬ 
les  aux  Parties  voifines ,  après  quoi  elle 
fournit  deux  Branches  confiderabies  mus 
le  nom  d’ Artères  Inter-Oifeufes  ,  dont 
l’une  eft  interne  ôe l’autre  externe;  enfui- 
F  Artere  Cubitale  étant  parvenue  au  haut 
du  Poignet ,  gagne  l’intérieur  de  la  main 
où  elle  forme  une  Courbure  nommée 
Arcade  Palmaire  4  de  la  Convexité  de; 
laquelle  partent  des  petites  Artères  qui 
fe  diftribuent  le  long  des  Parties  latérales: 
des  doigts, 

i  D  i  i/A  r  t  e  r  e  R  a  diale. 

L’Artere  Radiale  *  ainfi  dite  à  raifbn 
de  fa  fituation  le  long  du  Radius,  eft1 
la  fécondé  Divifîon  de  l’Artere  Brachia-; 
le, elle  defeend  le  long  de  la.  Partie  inter-; 
ne  du  Radius ,  en  fourniflant  ètaus^e* 
ïdufcies  qui  l’avoifînent  ;  parvenue  à  h 
Partie  inférieure  du  Radius  ou  elle  et 


des  Vaijjeaux  du  Corps  Humain,  1 5 
fi  tuée  très  -  fuperficieilement }  6c  où  par 
conféquent  il  eft  aifé  de  la  toucher  pour 
juger  de  l’état  du  Poulx,  elle  giiile  bien¬ 
tôt  après  entre  le  Pouce  eSc  les  Mufcles 
voifins  pour  gagner  i  Arcade  Palmaire, 
panaftomoler  avec  elle ,  &  même  concou¬ 
rir  à  fa  formation, 

DE  L’AORTE  INFÉRIEURE. 

La  fécondé  Partie  de  i’Artere  Aorte  eft 
nomméeAorte  inférieure  pour  les  raifons 
ci-deifus,  L'Aorte  inférieure  commence 
immédiatement  après  la  naiflance  de 
PArtere  Souclaviere  gauche  5  elle  def« 
cend  fous  ce  nom  le  long  de  la  Partie 
latérale  gauche  &  poflérieure  de  la 
Poitrine  <5c  du  Bas  -  Ventre  jufqu’à  la 
hauteur  de  la  derniere  Vertebre  Lom¬ 
baire  où  ell^  fe  bifurque  comme  nous  le 
dirons  ci-après.  Dans  tout  ce  trajet  1  Ar¬ 
tère  Aorte  inférieure  produit  un  grand 
nombre  d’Arteres  que  nous  allons  par¬ 
courir  en  peu  de  mots. 

Des  Au  teresIntercqs  t  al  e  s 

INFÉRIEURES. 

Les  Artères  Intercoftales  inférieures 
$u  nombre  de  fept  à  huit,  fortent  affez 
près  les  unes  des  autresde  la  Partie  porté- 
rieure  du  Tronc  de  FAorte  inférieure  È 
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chacune  d’elles  gliife  dans  ia  S  ci  dure  des 
Côtes, dont  elles  s’écartent  à  mefure  qu’el¬ 
les  avancent  de  derrière  en  devant.  Les 
Àrteres  Intercoftales  fournilfent  chemin 
faifant  à  toutes  les  Parties  qui  fe  trouvent 
dans  leur  trajet,  &  fe  terminent  fous  le 
Sternum  en  s’anaflomofant  enfemble. 

Des  Ar t e r e s  Bronchiales, 

Les  Arteres  Bronchiales  ainfi  nom¬ 
mées  à  raifon  de  ce  qu’elles  accompagnent 
les  Bronches ,  font  au  nombre  de  deux  , 
dont  l’une  plonge  dans  le  Poulmon 
droit ,  &  fautre  dans  le  gauche  en  fui- 
vant  exa&ement  les  Bivifions  &  Subdi¬ 
visions  des  Bronches  qu’elles'  accom~ 
pagnent  toujours  ,  &  auxquelles  elles 
îournhfent  en  même  tems  les  Artérioles 
qui  leur  font  nécelfaires. 

Des  Arteres  (Esophagiennes* 

LesArteres  (Efophagiennes,  ainfi  dites; 
parce  qu’elles  fe  diftribuent  à  r(Efophagey 
font  tantôt  deux  &  tantôt  trois  T  elles 
viennent  de  laPartie  antérieure  duTronc 
de  l’Aorte  inférieure, &  fe  ramifient  dans 
les  Tuniques  de  l’GEfophage. 

Des  Arteres  Diaphragmatiques* 

Les  Arteres  Diaphragmatiques  font 


des  ValJJeaux  du  Corps  Humain „  î  |f 
des  petites  Arteres  qui  fournirent  à  la 
Face  concave  du  Diaphragme,  elles  font 
au  nombre  de  deux  ,  la  gauche  vient  du 
Tronc  de  F  Aorte  dans  fon  paffage  entre 
les  deux  Piliers  du  Diaphragme,  &  la 
droite  quelquefois  de  F  Artere  Cœliaque» 

De  l’Arterf,  Cœliaque. 

L'Artere  Cœliaque  vient  de  la  Partie 
antérieure  de  P  Aorte  dès  fon  entrée 
dans  le  Bas-Ventre ,  c’eil  un  Tronc  très- 
court  mais  fort  gros,  duquel  nailTent 
trois  Branches  Capitales  dont  la  première 
va  à  PEflomac  fous  le  nom  d’ Artere 
Coronaire  Stomachique.  La  fécondé  eft 
nommée  Artere  Splenique,  elle  le  diflri- 
bue  à  la  Ratte  ,  &  fournit  avant  que  d’y 
arriver  les  Vaiffeaux  Courts,  les  Arteres- 
Epiploiques  gauches, &  PArterePancréa- 
tique.La  troifiéme  nommée  ArtereHépa- 
tique,  attendujqiPelle  fe  ramifie  principa¬ 
lement  dans  la  Subfiance  du  Foye,  four¬ 
nit  PArtere  Gaflrïque  droite  qui  va  à 
PEflomac  ,  PArtere  Pylorique  pour  le 
Pylore  ,  les  Arteres  Cyfliques  qui  fe 
diflribuent  à  la  Véhicule  du  Fiel,  PArtere 
Duodenale  pour  le  Duodénum  ,  enfin  le& 
Arteres  Epiploiques  droites» 
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De  l’Artere  Mésentérique 

SUPÉRIEURE. 

L’Artere  Méfentérique  fupérieure  naît 
de  la  Partie  antérieure  de  1.  Aorte,  à  peu 
de  diflance  de  la  Cœliaque ,  elle  fait  d'a¬ 
bord  une  grande  Courbure,  dont  la  Con¬ 
vexité,  produit  quinze  à  feize  Branches, 
lefqueîles  augmentant  en  longueur  jus¬ 
qu’au  milieu  de  la  Courbure  ,  diminuent 
enfuite  dans  le  même  ordre  jufqu’à  fa  fin. 
Toutes  ces  Branches  communiquent  che¬ 
min  fai’ant  enfemble ,  par  des  Arcades 
réciproques,  jufqu’à  ce  qu'elles  foient 
parvenues  aux  Inteftins  grêles,  dans  les 
Tuniques  defquels  elles  fe  ramifient. 
Nom ,  que  FArtere  Méfentérique  fupé- 
rieure  produit  auffi  de  la  Concavité  de 
fa  Courbure  deux  ou  trois  Branches, 
dont  une  communiquant  avec  une  pareille 
de  la  Méfentérique  inferieure ,  établit  la 
communication  qu’il  y  a  entre  les  deux 
Méfentériques. 

De  là  Mésentérique  • 

INTÉRIEURE. 

I/Artere  Méfentérique  inférieure  ; 
moins  confidérabîe  que  la  précédente* 
fort  du  Tronc  de  FAorte  un  peu  au« 
idfous  d’elle,  elle  donne  d’abord  trois 


des  V chiffe  aux  du  Corps  Humain .  ly 
Branches  qui  fe  dilïribuent  à  Flnteftin 
Colon,  6c  la  derniere  Branche  produit 
FArtere  Hémorroïdale  interne  qui  fe  dis¬ 
tribue  à  Flnteftin  Reélum  6c  aux  Parties 
qui  Fa voiiinent. 

Des  Arteres  Spermatiques. 

Les  Arteres  Spermatiques  au  nombre 
de  deux,  viennent  de  l’Aorte  entre  les 
deux  Mésentériques ,  elles  font  d’abord 
très-petites  6c  groftliîent  en  fe  portant 
obliquement  de  haut  en  bas  pour  gagner 
les  Aneauxdes  Mufcles  Grands  Obliques 
du  Bas- Ventre,  à  la  faveur  defquels  étant 
forties  pour  plonger  dans  leScrotumi  elles 
fe  diftribuent  tant  au  T efticule  qu’à  FEpi- 
didime. 

Nota .  Que  les  Arteres  Spermatique^ 
chez  la  femme  ne  forcent  pas  du  Bas« 
Ventre ,  mais  qu’elles  fe  terminent  en 
fourniiTant  aux  Ovaires,  aux  Trompes  dd 
Fallope  6c  aux  Parties  voifmes. 

Des  Arteres  Émulgemtes; 

Les  Arteres  Emulgentes  au  nombre 
de  deux ,  étant  forties  des  Parties  latéra¬ 
les  de  F  Aorte  entre  les  deux  Méfentéri- 
ques,fe  portent  enfuite  dans  une  direction 
à  peu  près  tranfverfale  pour  atteindre  la 
Sinuolîté  du  Rein  dans  la  Subftance  du-, 
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quel  elles  plongent  pour  s’y  ramifier  5 
chemin  faifant  les  Arteres  Emulgentes 
donnent  les  Arteres  Sur  -  Renales  qui 
vent  aux  Glandes  du  même  nom. 

Des  Arteres  Lombaires. 

Les  Arteres  Lombaires  font  cinq  à  fix 
en  nombre,  elles  viennent  des  Parties 
latérales  de  un  peu  pofiérieures  duTrone 
de  l’Aorte  ,  &  fe  ramifient  enfuite  à  tou¬ 
tes  les  Parties  voifmes  des  Lombes, 

Des  Arteres  Sacrées. 

? 

Les  Arteres  Sacrées  qui  font  trois  à 
quatre  en  nombre  f  nai&ent  de  la  Bifur¬ 
cation  du  Tronc  de  l’Aorte  ,  fe  répan¬ 
dent  enfuite  en  s'écartant  fur  la  furface 
concave  de  l’Os  Sacrum.,  en  donnant  des 
Rameaux  qui  fournifient  au  moyen  des 
Trous  antérieurs  de  cet  Os,  dans  l'inté¬ 
rieur  de  fon  Canal ,  de  quelques-uns  de 
ces  Rameaux  fortans  par  Jes  Trous  pofié- 
rieurs  de  ce  même  Os ,  fe  diflrihuent  aux 
Parties  pofiérieures  voifines. 

Des  Arteres  Iliaques. 

La  Bifurcation  du  Tronc  de  l’Aorte 
aux  environs  de  la  derniere  Vertebre 
Lombaire  ?  produit  deux  gros  Troncs 
nommés  Arteres  Iliaques,  Fune  droite  6c 
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l’autre  gauche,  iefquelles  s’écartent  Tune 
de  l’autre  en  défendait  obliquement,  5c 
à  quatre  travers  de  doigts  de  leur  naif- 
fance  ,  chacune  fe  divife  en  deux  grolTes 
Branches^  dont  l’une  plonge  dans  la  Par-; 
tie  poftérieure  du  Badin  fous  le  nom 
d’Aruere  Iliaque  interne  ,  8c  l’autre*  con-, 
tinuantfa  route  gagne  le  Ligament  Ten¬ 
dineux  de  Falope  fous  le  nom  d’iliaque 
externe  ;  cette  derniere  avant  fon  paiTage 
fous  l’Arcade  Crurale,  donne  deux  Artè¬ 
res  ,  fçavoir  i’Artere  Epigaftrique  qui  fe 
ramifie  fur  la  Surface  poftérieure  du 
Mufcle  Droite  5c  l’Ârtere  Mufculeufe  qui 
va  aux  Mufcles  Tranfverfe  5c,  Petit 
Oblique  du  Bas -Ventre. 

Quant  à  l’Iliaque  interne ,  dès  fon  en¬ 
trée  dans  le  Badin  elle  fait  une  Courbure 
dont  laConvexité  produit  cinq  Branches» 
fçavoir j  iQ,  PArtere  nommée  Petite 
Iliaque  qui  va  au  Mufcle  du  meme  nom 
de  meme  àl’OsIleum.  2°.L’Artere  Fef- 
fiere  qui  fe  diftribue  aux  Mufcles  Grand 
5c  Moyen  Fediers.3°.L’Artere  Sciatique 
qui  fournit  aux  Mufcles  Moyen  5c  Petit 
Fediers  ainfi  qu’à  l’Os  •  lieum,  4Q» 
L’Artere  Honteufe  interne  ,  laquelle 
ayant  donné  aux  Veficules  Séminales  5c 
aux  Glandes  Proilates  fe  diftribue  le  long 
de  la  Verge,  j  °.  L’Artere  Obturatrice 
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qui  fe  termine  dans  la  Subfiance  des  Mufi 
clés  Peétiné  &  Triceps  après  avoir  fourni 
en  payant  aux  Müfcles  Obturateurs  iri- 
terne  &  externe. 

L’Artere  Iliaque  interne  ayant  donné 
ces  cinq  Branches,  gagne  les  Parties  laté- 
r  a  lies*  du  Corps  de  la  Vefîie  ou  elle  prend 
le  nom  d’Artere  Ombilicale  dont  l’usage 
a  été  indiqué  dans  l’Hifloire  du  Fœtus  ; 
mais  clans  l’Adulte  l’Artere  Ombilicale 
étant  oblitérée  devient  Ligamenteufe  5c 
fe  termine  à  l’Ombilic. 

3  D e  i/A rtere  Crurale, 

L’Artere  Iliaque  externe  ayant  paiïe  fous 
le  Lig  anient  Tendineux  deFallope  prend 
le  nom  d’Artere  Grande,  elle  donne  aufi 
fi-tôt  trois  petites  Arteres,  l’une  pouf 
le  Mufcle  Peâmé,  l  autre  pour  la-  por¬ 
tion  fupérieure  du  Mufcle  Couturier  ,  èc 
la  troifiéme  pour  les  Aînés  &  les  parties 
vpifines  de  la  Génération  dans  l’un  & 
1  antre  Sexe  fous  le  nom  d’Artere  Hon¬ 
te  ufe  externe.  Bien  -  tôt  après  ces  trois 
petites  Branches ,  l’Àrtere  Crurale  en 
produit  trois  autres  plus  confldérables , 
aiflinguées  en  externe,  en  moyenne  êc 
en  interne  kfquelks  fe  ramifient  dans  les 
Mufcles  voifins  jFArtere  Crurale  conti¬ 
nuant  fa  route  gagne  le  Jarret  &  y  reçoit 
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le  nom  à’  Artere  Poplitée  ,  cette  derniere 
ayant  donné  plufieurs  petits  Pvameaux 
pour  les  parties  voifmes ,  fe  bifurque  en 
produisant  deux  grofles  Branches  fous  le 
nom  d’ Artere  Tibiale  antérieure  ôed’Ar- 

terc  1  ibiale  poftérieure. 

•  _  — _  f 

D e  l?A  rthe  Tibiale 

antérieure. 

JJ  Artere  Tibiale  antérieure  avant 
percé  la  partie  fupérieure  du  Ligament 
Inter-  O  deux  ,  rampe  le  long  de  la  Face 
externe  du  Tibia  en  fournilfant  aux 
Mufcles  qu'elle  rencontre,  enfuite  par-* 
venue  à  la  partie  inférieure  delà  Jambe, 
elle  glilTe  fous  le  ligament  Annulaire 
externe  commun ,  &  donne  des  Rameaux 
aux  parties  voifmes  ;  après  quoi  1  Artere 
Tibiale  antérieure  paffe  de  deffus  au- 
delfous  du  Pied  ,  où  rencontrant  1  Artere 
Tibiale  poftérieure  J  elles  forment  enfem- 
ble  l’Arcade  Plantaire  dont  la  Convexité 
fournit  aux  parties  latérales  des  Orteils, 
En  outre  P  Artere  Tibiale  antérieure 
donne  deuxRameaux  particuliers, Pun  au* 
Pouce  &  l’autre  au  fécond  Orteil 

D  E  L?  A  RT  ERE  TlBIÀLE 
POSTERIEURE, 

La  fécondé  Branche  de  l’Artere  Poplî-, 
féç  efti’ Artere  Tibiale  poftérieure,  la3 
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quelle  fe  divife  dès  fa  naiîfance  en  deux 
Brandies,  dont  Tune  eft  nommée  Artqre 
Péroniere  &  l’autre  Artere  Tibiale  pofte- 
rieure  à  raifon  de  fa  fituation  au  derrière 
de  la  Jambe  ;  cette  Artere  ayant  fourni 
des  Rameaux  pour  les  Mufcles  placés 
dans  fon  trajet ,  gliife  derrière  laMaleole 
externe ,  parvient  à  la  Plante  du  Pied ,  s’y 
divife  en  deux  Branches  fous  le  nom 
d’Arteres  Plantaires  l’une  externe  qui 
eft  la  plus  groiïe.  dont  eft  formée  en  par¬ 
tie  l’Aarcade  Plantaire,  &  l’autre  interne 
plus  petite  ,  l’une  &  i’autre  fe  terminent 
en  donnant  des  Rameaux  aux  parties  ft- 
tuées  à  la  Plante  du  Pied* 

D  u  l’A ?vtese  Péroniere; 

La  fécondé  Divilîon  de  la  Tibiale  pof* 
térieure  eft  Ly Artere  Péroniere,  laquelle 
rampe  le  long  de  la  Face  poftérieure  du 
Péroné  en  donnant  aux  Mufcles  qui  s’y 
rencontrent ,  elle  produit  en  outre  une 
Branche  principale  qui  vient  gagner  le 
Cou-de-Pied  &  s’y  ramifie  ;  enfuite  l’ Ar¬ 
tere  Péroniere  continuant  fa  route  en 
arriéré,  glifte  fous  la  Plante  du  Pied  où 
elle  fe  termine  par  une  Arcade  de  commu¬ 
nication  avec  la  principale  Arcade  Plan¬ 
taire  dont  nous  venons  de  parler. 

Fin  de  la  Defcriptîon  des  Arteres * 
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Le  Sang  difiribué  à  toutes  les  Parties 
par  le  moyen  des  Arteres ,  comme  il 
vient  d’être  dit, eft  rapporté  de  ces  mêmes 
Parties  au  Cœur  par  le  moyen  des  Vei¬ 
nes  ,  îefqueiles  ayant  pris  naiffance  des 
dernieres  extrémités  de  ces  mêmes  Arte¬ 
res  „  fe  réunifient  chemin  faifant  plufieurs 
enfemble3ckdès  lors  forment  desRameaux,’ 
des  Branches,  ôc  enfuite  des  Troncs, 
lefquels  fe  terminent  enfin  en  ne  formant 
qu’une  greffe  Veine  nommée  Veine  Ca¬ 
ve  ,  laquelle  à  raifon  de  fon  office  qui  eft 
de  rapporter  le  Sang  tant  des  Parties 
fupérieures  que  des  Inférieures  ,  a  été 
di virée  en  deux  Portions  fous  le  nom  de 
Veine  Cave  Descendante  &  de  Veine 
Cave  Afcendante, 

De  i.a  Veine  Cave 
Descendante. 

La  Veine  Cave  defeendante  eft  for¬ 
mée  par  la  réunion  des  Rameaux,  des 
Branches^  des  Troncs  qui  réfultent  de 
toutes  les  Veines  deftinées  à  rapporter 
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le  réfidu  du  Sang  fourni  aux  differentes 
Parties  delà  Tête,  au  CoE  aux  Extré¬ 
mités  fupérieures,  &  en  partie  à  la  Poi¬ 
trine. 

De  la  Veine  Cave 
Ascendante. 

I  a  Veine  Cave  Amendante  efl  de 
même  Faffemblage  des  Rameaux,  des 
Branches  Ôc  des  Troncs  Veineux  char¬ 
gés  de  rapporter  le  réfidu  du  Sang  dif- 
nibué  à  la  Poitrine  ,  au  Bas  Ventre,  ôc 
aux  Extrémités  inférieures.  La  Veine 
Cave  fupérieure  rencontre  la  V eine  Cave 
inférieure,  ou  ce  qui  efl  le  même  , Tes 
deux  Veines  Caves  fe  joignent  enfemble 
à  FEmbouchure  de  FOreillette  droite  du 
Cœur  dans  la  Cavité  de  laquelle  elles 
déchargent  le  Sang  qu’elles  ont  reçu 
de  toute  part,  comme  il  vient  d’être  dit , 
&  celle-ci  par  fa  contraélion  le  chaffe  à 
fon  tour  dans  le  Ventricule  droit,  d’où  il 
efl  de  nouveau  pouffé  dans  FArtere  Pul¬ 
monaire  ,  &  c’efl  ainfi  que  continue  la 
Circulation  du  Sang. 

Fin  deVAngiologiel 

* 
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DESCRIPTION 


S  U  C  C  I  N  T  E 

DES  NERFS 

DU  CORPS  HUMAIN. 


DE  L  A  NÉVROLOGIE 

EN  GÉNÉRAL. 

LA  Névrologie  e(l  la  partie  de  l’Ana¬ 
tomie  qui  traite  des  Nerfs  du  Corps 
Humain.  Les  Nerfs  font  des  Filamens 
longs ,  ronds ,  blancs ,  unis  &  déliés  ,  for¬ 
més  de  ralfemblage  de  plufieurs  Fibres 
Médullaires  &  enveloppés  dans  des  Mem¬ 
branes  ,  réfultant  des  Prolongemens  de 
celles  qui  fervent  d’enveloppe  au  Cerveau 
Sc  à  les  différentes  parties. 

Parmis  les  Nerfs  que  nous  obfervons 
dans  le  Corps  Humain  ,  il  en  efj^qui  for- 
tent  immédiatement  de  la  Moelle  Allon¬ 
gée  5  ceux-ci  font  au  nombre  de  dix 
paires ,  &  d’autres  qui  fortent  de  la  Moel¬ 
le  Epiniere,  &  ceux-là  font  trente  paires 
en  nombre,  lesquelles  font  diflinguées 
en  paires  Cervicales  qui  font  fept  5  en 
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paires  Dorfales  douze,  en  paires  Lombai¬ 
res  cinq  ,  &  en  paires  Sacrées  au  nombre 
de  fix  ,  ce  qui  fait  en  tout  quarante  pai¬ 
res  de  Nerfs  que  nous  allons  parcourir  en 
peu  de  mots. 

De  LA  PREMIERE  PAIRE  DE  NERFS 

de  la  Moelle  Allongée, 

La  première  paire  des  Nerfs  de  la 
Moelle  Allongée  ,  vient  des  Eminences 
du  Cerveau  qui  ont  reçu  le  nom  de 
Corps  Canellés,  les  Filets  qui  lacompo» 
fent  &  qui  font  fort  nombreux  ayant 
paflfé  par  les  Trous  de  la  Lame  Cribleufe 
de  POs  Ethmoïde ,  vienn  ent  fe  diftribuer 
à  la  Membrane  qui  rapide  l’intérieur  des 
Narrines  pour  fervir  à  la  fenfation  de  l’O¬ 
dorat  ,  d?où  leur  vient  le  nom  de  Nerft 
Plfaftifs. 

De  la  seconde  Paire, 

*  ,  .*  * 

La  fécondé  paire  des  Nerfs  de  la 
Moelle  Allongée  ayant  pris  naiifance  des 
Couches  des  Nerfs  Optiques,  entre  fous 
ce  dernier  nom  dans  la  Foffe  Orbitaire , 
êc  ayant  percé  la  Membrane  Sclérotique 
s’épanouit  dans  le  Globe  de  l’Œil  pour  y 
former  la  Rétine  qui  eft  la  Membrane 
fur  laquelle  fe  font  les  impreffions  des 
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De  LA  TROISIEME  P  AIRE. 


La  troifiéme  paire  des  Nerfs  de  la 
Moelle  Allongée  vient  de  la  Protubé- 
rance  Annulaire,  &  ayant  paffé  par  la 
Fente  Sphénoïdale  pour  entrer  dans 
POrbite  ,  elle  fe  diftribue  en  quatre  Ra¬ 
meaux  ,  dont  il  y  en  a  un  pour  chacun 
des  Mufcles  droits  de  l’Œil,  defiinés  à 
leurs  mouvemens ,  d’où  vient  que  ces 
Nerfs  font  nommés  les  Moteurs. 


De  la  quatrième  Paire. 

La  quatrième  paire  des  Nerfs  de  la 
Moelle  Allongée  qui  efl:  très -déliée, 
vient  de  la  partie  latérale  de  cette  même 
Moelle  ,  elle  entre  dans  POrbite  avec  la 
précédente  &  vient  fe  diffribuer  au  Muf- 
de  Grand  Oblique  de  l’Œil.  Celle-ci  a 
reçu  le  nom  de  Pathétique. 

De  LA  CINQUIEME  PAIRE. 

.  La  cinquième  paire  des  Nerfs  de  la 
^Moelle  Allongée  eft  très  -  confidérable  , 
taille  naît  de  la  Protubérance  Annullaire 
e  cette  même  Moelle ,  &  fe  divife  bient¬ 
ôt  après  en  trois  Branches dont  la 
•remiere  parvient  dans  l’Orbite  à  la  fa- 
eur  de  la  Fente  Sphénoïdale ,  &  fe  di- 
ife  en  trois  Rameaux ,  dont  l’un  va  à  la 
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Irlande  Lacrymale ,  le  fécond  paffa-ntpa# 
le  Trou  Sçurciliier  fe  diftribue  fur  le 
pront,&le  tjoifiéme  rentrant  dans  le 
Crâne  au  moyen  du  Trou  Orbitaire  in¬ 
terne  ,  s’àffocie  aux  Nerfs  Olfaéfifs  & 
le  ramifie  comme  eux  dans  la  Membrane 

-  -  T  •  i 

pituitaire. 

La  fécondé  Branche  de  la  cinquième:; 
paire  eft  nommée  Maxillaire  fupérieure;; 
telle  fort  du  Crâne  par  le  grand  Trou 
Eond  du  Sphénoïde  &  vient  fournir  aux 
différentes  parties  de  la  Mâchoire  fupé- 
pieure.  Enfin  la  troisième  Branche  de  le 
cinquième  paire  ayant  pafTe  par  le  Trov 
Ovale  du  Sphénoïde,  plonge  dans  lé 
Conduit  de  la  Mâchoire  inférieure, qu’eîh 
parcourt  en  s’y  ramifiant  pour  fournil 
^aux  Dents  qu’elle  rencontre,  après  que 
elle  fort  par  le  Trou  Mentonnier  &  1 
güftiïbue  aux  parties  voifines. 

De  la  sixième  Paire. 


La  fixiénfe  paire  des  Nerfs  de 
Moelle  Allongée  qui  eft  très  -  petite 
|brt  de  l'extrémité  de  cette  même  Moi 
^  dans  fon  union  avec  la  Protubéran 
Annulaire ,  elle  fe  partage  d’abord 
portion  poftérieure ,  &  celle-là  concoi 
|  Ja  formation  du  Nerf  IntercpftaJ*  & 


1 


des  Nerfs  du  Corps  Humain. 
portion  antérieure ,  &  celle-ci  entre  dan^ 
ÊOrbite  à  la  faveur  delà  Fente  SphenoD 
dale,  pour  fe  diflribuer  au  Mufcle  Abduc- 
teur.de  l’CEil,  d’où  lui  vient  le  nom  dd 
Dédaigneufe. 

De  la  septième  Paire» 

La  feptiéme  paire  des  Nerfs  de  fe 
Moelle  Allongée  appeliée  Auditive , 
naît  de  la  Protubérance  Annulaire  ôe  fe 
partage  ,  étant  entré  dans  le  Trou  Audi¬ 
tif  interne ,  en  portion  molle  qui  s’épa¬ 
nouit  en  forme  de  Membrane  dans  toutes 
les  Cavités  de  la  Roche ,  pour  fervir  S 
la  perception  des  Sons  :  &  en  portion 
dure  ,  laquelle  fort  par  le  Trou  Stilo- 
h  afloïdien  pour  venir  fe  ramifier  fur  les? 
i  différentes  parties  de  la  Face. 

Nota.  Que  nous  ne  parlons  pas  ici  de 
i  la  huitième  paire  ni  de  fon  compagnon  5 
parce  que  nous  jugeons  à  propos  d’en 
remettre  la  Description  à  l’endroit  ou 
nous  examinerons  les  Nerfs  deflinés  pour 
les  parties  de  la  Poitrine  6c  du  Ras*  V entre» 

De  LA  NEUVIEME  Paire* 

La  neuvième  paire  des  Nerfs  de  la 
Moelle  Allongée,  fort  entre  les  Eminen¬ 
ces  Olivaires  6c  Pyramidales  de  cetre 
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même  Moelle ,  enfuite  elle  pa0e  par  les 
iTrous  Condiloïdiens  antérieurs  de  POc- 
cipital  pour  venir  fe  diftribuer  à  la  Lan¬ 
gue,  d’où  elle  efl:  nommée  paire  Lingua¬ 
le* 

De  LA  DIXIEME  ET  DERNIERE  PAIRE. 

La  dixiéme  paire  des  Nerfs  de  la 
Moelle  Allongée  tire  fon  origine  de  Pex- 
«rêmité  inférieure  de  cette  même  Moel¬ 
le  ,  &  palfe  auiïi-tôt  entre  POccipital  &; 
la  première  Vertebre  du  Col  ,  pour  fe 
dillribuer  aux  Mufcles  de  la  Tête  &  â 
ceux  du  Col. 

4 

Du  Nerf  Intercostal; 

Le  Nerf  Intercoftal  formé  de  la  réu¬ 
nion  du  Cordon  poflérieur  de  la  fixiéme, 
8c  de  quelques  Filets  de  la  cinquième 
paire  des  Nerfs  de  la  Moelle  Allongée, 
fort  du  Crâne  à  la  faveuylu  Trou  Obli¬ 
que  du  Temporal,  gliife  enfuite  ,  placé 
tout  le  long  de  PEpine  du  Dos ,  8c  fituée 
fur  la  partie  Latérale  du  Corps  des  Ver¬ 
tèbres  jufqu’à  l'extrémité  inférieure  de 
P  Os  Sacrum  ;  &  dans  tout  ce  trajet  le 
Nerf  Intercoftal  forme  aux  environs  des' 
Apophifes  Tranfverfes  des  efpeces  de 
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Nœuds  nommés  Ganglions ,  de  chacun 
defquels  fortent  des  Filets  Nerveux  dont 
Fentrelaffement  conftitue  ce  que  nous 
appelions  Plexus,  lefquels  font  au  nom¬ 
bre  de  huit  à  neuf,  deftinés  pour  les  dif- 
férens  Vifceres  contenus  dans  la  Poitrine 
ôc  dans  le  Bas-Ventre.  Nous  allons  par¬ 
courir  en  peu  de  mots  ces  Plexus  les  uns 
après  les  autres. 

Du  premier  Plexus  Intercostal» 

Au  devant  de  FApophife  Tranfverfe 
de  la  première  Veftebre  du  Coi ,  le  Nerf 
Intercolial  forme  un  très-gros  Ganglion 
mobile,  de  la  partie  fupérieure  duquel  fa 
détachent  quelquesFiiets  deNerfs  lefquels 
rentrant  dans  le  Crâne  »  s’afocient  à  la 
fixiéme&à  la  cinquième  paire,  en  outre 
il  en  reçoit  auffi  de  la  huitième ,  neuviè¬ 
me  &  dixiéme  paires  de  la  Moelle  Allon¬ 
gée  ,  ainfi  que  des  trois  premières  Cervi¬ 
cales  ,  &  en  fournit  quelques-uns  au  La- 
rinx  &  au  Pharinx  ,  concourant  pareille¬ 
ment  à  la  formation  des  Plexus  Pultnon- 
naire&  Cardiaque. 

Le  Nerf  Intercodai  confervant  tou¬ 
jours  la  même  fituation  &  communiquant 
fréquemment  avec  la  huitième  paire  ,  de 
même  qu’avec  celles  qui  fortent  du  Canal 
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Epinier  ,  parvient  aux  environs  de  la  fi~ 
xiéme  Vertebre  Dorlale  où  il  fe  divife 
en  deux  portions,  dont  la  poftérieure 
garde  la  fituation  que  nous  avons  d’abord 
indiquée  au  Nerf  Intercoftal ,  &  l’anté- 
rîeure  formée  de  cinq  Branches  bien¬ 
tôt  réunies  enfemble  s’écartant  enfuîte 
de  l’autre  ,  retient  le  nom  de  Nerf  Inter- 
coftal  antérieur. 

Du  second  Plexus  Intercostal. 

Le  Nerf  Intercoftal  parvenu  au  haut 
<de  la  Cavité  du  Bas- Ventre  où  il  com¬ 
munique  avec  le  Nerf  Diaphragmatique, 
forme  un  Ganglion  ayant  la  figure  d’un 
Croiffant  ,  nommée  pour  cette  raifon 
Semi-lunaire  ,  dont  la  fituation  efl  der¬ 
rière  les  Glandes  Sur-Renales. 

Du  troisième  Plexus 

I  N  TERCQSTAL. 

Chacun  des  Ganglions  Sémi-  lunaires 
fournit  des  Filets  de  Nerfs  dont  Pentrelaf- 
fement  fe  faifant  fur  l’Artere  Cœliaque, 
produit  ainfi  le  troifiéme  Plexus  de  fin- 
tercoftal ,  nommé  Plexus  Cœliaque  ;  ces 
pêmes  Ganglions  fourniffent  les  Nerfs, 
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^ont  font  formés  les  autres  Plexus  que 
nous  allons  parcourir» 

Du  QUATRIEME  PlEXUS 
Inter gost  ai,. 

Du  Ganglion  Sémi-  lunaire  droit  dti 
Plexus  Stomachique  &  Coeliaque nailfenir. 
plufieurs  Filamens  Nerveux, dont  l’entre- 
îaffement  forme  le  Plexus  Hépatique  qui 
lé  ramifie  dans  toute  la  fubftance  duFoye* 

Du  CINQUIEME  P  L  E  X  U  S 

Intercostal. 


Le  Ganglion  Sémi  lunaire  gauche  don¬ 
ne  plufieurs  Filets  de  Nerfs  ainfi  que  le 
Plexus  Stomachique  &  Cœliaque,  dont 
Fentrelaffement  forme  le  Plexus  Spléni¬ 
que  lequel  fe  ramifie  dans  la  Subftance 
de  la  Rate. 

Du  sixième  Plexus 
Intercosta  l. 


Les  Ganglions  Sémi- lunaires  droit  fe 
gauche  ,  donnent  plufieurs  Filets  de  mê¬ 
me  que  les  premières  paires  Lombaires» 
dont  naiflént  les  Plexus  Rénaux ,  lefquelf 
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donnent  aufîi  des  Filets  aux  Glandes  Sur- 
Rénales  &  quelques  -  uns  a  la  Gaine  des 
LVaiffeaux  Spermatiques. 

Nota .  Que  ies  deux  Ganglions  Semi- 
lunaires  fe  fourniffant  mutuellement  des 
Nerfs  de  communication ,  il  réfulte  de 
leur  rencontre  fous  le  Diaphragme ,  un 
entrelacement  nommé  Plexus  Solaire  y 
lequel  fournit  à  toutes  les  parties  voif  nés 
comme  auDiaphragme,  auMefocolon,&’c*. 

Du  septième  Plexus. 

Intercostal. 

Les  Plexus  Solaires  ,  Semi-lunaires , 
Hépatique  &  Splénique ,  fourniffent  un 
grand  nombre  deFilets,  dont  Faffemblage 
forme  le  Plexus  Méfentérique  fupérieur , 
lequel  fe  ramifie  dans  toute  Détendue  du 
Méfentére  &  des  Inteftins  grêles. 

Du  huitième  Plexus; 

In  TER  C  O  ST  AL. 

Le  Plexus  Solaire  ainfi  que  le  Méfen-* 
îérique  fupérieur  &  les  premières  paires 
Lombaires,  fournirent  des  Filets  dont 
réfultent  le  Plexus  Méfentérique  infé¬ 
rieur  2  lequel  accompagne  l’Artere  Méfen- 
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térique  inférieure  en  fournifiant  aux 
memes  portions  d’inteftins  qu’elle. 

Dû  NEUVIEME  ET  DERNIER 

Plexus  Intercostal» 

Le  Nerf  Intercoftal  ayant  p  roduit  dans 
la  Poitrine  les  cinq  Branches  dont  nous 
avons  parlé,  de  ayant  ainfi  formé  deux 
Nerfs  Intercoftaux,  ces  deux  portions 
étant  parvenues  dans  le  Bas  -  Ventre ,  fe 
réunifient  enfemble&n’en  forment  qu’une 
appellée  Nerf  Intercoftal  proprement 
dit ,  lequel  communique  avec  les  derniè¬ 
res  paires  Dorfales ,  les  Lombaires  &  les 
Sacrées  ;  enfin  le  Nerf  Intercoftal  du 
côté  droit ,  &.  le  lembiable  du  côté  gau¬ 
che  s’unifient  enfemble  vers  leur  extré¬ 
mité  inférieure  au  moyen  d’un  Cordon 
Tranfverfal. 

Nota .  Que  le  Cordon  pofférieur  du 
Nerf  Intercoftal  avant  fon  union  avec 
l’antérieur,  jette  plufieurs  Filets,  le  {quels 
fe  portant  de  haut  en  bas ,  parviennent 
dans  le  Baflin  &  y  forment  un  Plexus  par¬ 
ticulier  nommé  Hipogaftrique  ,  lequel 
fournit  aux  différentes  parties  de  la  Géné¬ 
ration  de  l’un  &  l’autre  Sexe» 
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De  la  huitième  Paire 
de  Nerfs. 

La  huitième  paire  de  Nerfs  de  la  Moelle 
Allongée  ,  fort  d’abord  par  plufieurs  Fi- 
)  lets  Médullaires  très- déliés  de  la  partie 

l^poftérieure  de  la  Moelle  Allongée  ,  de 
înême  que  de  la  portion  voifine  de  la 
Protubérance  Annulaire  ;  ces  Filets  bien¬ 
tôt  réunis  ne  forment  qu’un  Cordon  ,  le¬ 
quel  forçant  du  Crâne  par  la  portion  la 
plus  étroite  de  la  Fente  Déchirée  posté¬ 
rieure  ,  fe  porte  le  long  de  la  partie  anté¬ 
rieure  du  Corps  des  Vertebres  du  Col  * 
en  communiquant  avec  tous  les  Nerfs 
voifins  j  &  aidant  pareillement  a  former 
le  Ganglion  Cervical  Supérieur,  le  Cer¬ 
vical  inférieur  &  le  T orachique  Supérieur^ 
La  huitième  paire  parvenue  dans  la  Poi¬ 
trine,  donne  de  chaque  côté  un  Filet, 
dont  le  droit  embraSé  PArtere  Soucia- 
viere,  &  le  gauche  la  CroiTe  de  l’Aorte 
fous  le  nom  de  Nerfs  Recurrens,  lefquels 
vont  fe  didribuer  au  Larinx,  auPharinx, 
&  aux  Mufclesde  ces  Organes, ainfi  qu  a 
la  Glande  Thiroïdienne  ;  après  quoi  la 
Ihuitiéme  paire  fournit  plufieurs  Filets-* 
^©nt  la  rencontre  forme  le  Plexus  Cardia- 
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que  lequel  fe  ramifie  en  donnant  au  Péii- 
carde,  au  Cœur,&  aux  parties  voifines. 
La  huitième  paire  fe  portant  enfuite  en 
arriéré,  donne  aux  environs  de  la  Bifur¬ 
cation  de  la  Trachée  Artere  nombre  de 
Filets  lefquels  conilituent  le  Plexus  Pul¬ 
monaire  ,  dont  les  Bronches  font  très- 
exaélement  accompagnées  jufques  dans 
leurs  dernieres  Difiributions.  Le  Plexus 
Pulmonaire  donne  aufli  à  KEfophage  de 
aux  parties  voifines  ;&les  différens  Filets 
qui  en  réfultent  s’affociant  au  Tronc  gau¬ 
che  de  la  huitième  paire,  ce  qui  fe  fait 
aux  environs  de  la  partie  moyenne  de  la 
Poitrine,  ils  ne  forment  plus  dès  lors  que 
deux  Cordons  ,  lefquels  paifant  avec 
i’CEfophage  au  travers  du  Diaphragme, 
viennent  fe  difiribuer  à  l’Eftomac fça- 
voir  l’antérieur  à  fa  Face  antérieure,  de 
le  poflérieur  à  fa  Face  poftérieure,  &ces 
deux  Cordons  forment  par  l’entrelaflfe- 
ment  des  Filets  qu’ils  fournilfent  un  Ple¬ 
xus  nommé  le  Plexus  Coronaire  Stoma¬ 
chique.  La  huitième  paire  s’alfcciant  en- 
fuite  au  Nerf  Intercoftal  concourt  à  la: 
formation  des  Plexus  deftinés  pour  les 
Vifceres  contenus  dans  le  Bas- Ventre*. 

Nota.  Que  nous  rencontrons  un  Nerf  ' 
particulier  r  lequel  étant  fort!  de.la  partie. 
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latérale  de  la  Moelle  de  l’Epine  remonte 
pour  entrer  dans  le  Crâne  8c  en  fortir 
auffi-tôt-en  côtoyant  la  huitième  paire, 
d’ou  vient  qu’il  eft  nommé  le  Compagnon 
de  la  huitième  paire  ;  ce  Nerf  s’écartant 
enfuite  de  la  huitième  paire,  va  fe  didri- 
buer  principalement  au  Mufcle  Trapefe,; 
en  donnant  néanmoins  nombre  de  Filets 
aux  Mufcles  Rhomboïde  ,  Angulaire  , 
Complexus  ,  aux  Glandes  Gutturales  ,  à 
la  Peau  8c  à  la  Graiiîe  qui  répond  aux 
parties  latérales  du 'Col* 

Des  Nerfs  de  la  Moelle 
Épiniere. 


Nous  nommons  Nerfs  de  la  Moelle 
Epiniere  ceux  qui  nailTant  des  parties  la¬ 
térales  de  iaMoëiie  contenue  dans  leCanal 
Vertébral  ,  en  Portent  enfuite  par  paires 
à  la  faveur  des  Trous  de  Conjugailons  ; 
ces  Nerfs  font  didingués  en  Cervicaux 
au  nombre  de-fept  paires,  en  Dorfaux  qui 
font  douze ,  en  Lombaires  cinq  8c  en 
Sacrées  fïx.  Ces  Nerfs  ont  des  très-fré¬ 
quentes  communications ,  non-feulement 
entr’eux,  mais  encore  avec  le  Nerf  Inter- 


codai  :  nous  allons  parcourir  en  peu 
mots  ces  quatre  Claifes  générales 
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Des  nerfs  Cervicaux, 

Les  Nerfs  Cervicaux  au  nombre  de 
fept  paires, forment  la  première  Ciaife  des 
Nerfs  de  iaMoëiie  de  l’Epine,  ces  Nerfs 
forcent  par  les  Trous  de  Conjugaifons 
formés  par  Ja  rencontre  des  Echancrures 
des  Vertebres  du  Gol,  &  après  avoir 
communiqué  enfemble ,  chacune  des  pai¬ 
res  Cervicales  fe  diftribue  en  fourniffant 
aux  parties  voilines* 

Nota .  i  °.  Que  la  fécondé ,  la  troifiéme, 
6c  la  quatrième  paires  Cervicales  fournif- 
fent  chacune  un  Filet  dont  refaite  le; 
Nerf  Diaphragmatique  ,  lequel  fe  diftri- 
bue  au  Diaphragme^ 

Nota. 2° .  Que  les  quatre  dernieres  pai¬ 
res  Cervicales  aidées  de  la  première  Dor- 
fale  ,  font  pour  la  plus  grande  partie  em*- 
ployées  à  la  formation  des  Nerfs  qui  fe 
diftribuent  aux  extrémités  fupérieures. 

Des  Nerfs;  Dors  aux. 

La  fécondé  Claife  des  Nerfs  de  fa* 
Moelle  de.  l’Epine  eft  formée  par  le& 
douze  paires  Dorfales ,  lefqueilës  fortent 
par  lesTrous  de  Conjugaifons  des  V  erte-r 
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bres  du  Dos  ;  ces  Nerfs  ayant  communi¬ 
qué  enfemble  &  avec  le  Nerf  Intercoftal 
fuivent  la  route  &  la  diflribution  des  Ar¬ 
tères  intercoftales  en  fourniffant  aux  par¬ 
ties  qu’ils  rencontrent.  Les  cinqdernieres 
paires  Dorfales  fournirent  auffi  aux  por¬ 
tions  fupérieures  des  Mufcles  du  Bas- 
iVentre. 

Des  nerfs.  Lombaires. 

Les  Nerfs  Lombaires  au  nombre  de 
cinq  paires  conftituent  k  troifiéme  ClaiTe 
des  Nerfs  Intervertébraux,  lefquels  for- 
tant  par  les  Trous  deConjugaifons  Lom¬ 
baires,  fe  donnent  mutuellement  desFilets 
de  communication  &c  en  reçoivent  de 
Plntercoftal ,  en  fournilTant  en  mêmetems* 
aux  Mufcles  voinns. 

Nota .  Que  les  quatre  premières  paires 
Lombaires  font  employées  à  former  le 
Nerf  Crural  antérieur ,  &  que  la  demie re 
jointe  aux  paires  Sacrées  ,  efi  deftinée  à 
la  formation  du  plus  gros  Nerfs-du Corps 
Humain  frommé  Nerf  Sciatique 

Des  Nerfs  Sacrés. 

Les  Nerfs  Sacrés  ,  par.  lefquels  efi:  ter¬ 
minée  la  Moelle  Epiniere ,  font  au  nom¬ 
bre  de  fix  paires  ;  ces  Nerfs  fortent  par’ 
les  Trous  de  la  Face  concave  de  l’Os; 
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Sacrum  ,  en  lâchant  en  même  tems  pla¬ 
ceurs  Filets  lefquels  paflant  par  les  Trous 
poftérieurs  du  même  Os ,  fe  diftribuent 
aux  Mufcles  voîfins  ;  après  quoi  les  qua¬ 
tre  premières  pairesSacrées  réunies  enfeirU 
ble  forment  le  plus  gros  Nerf  du  Corps 
Humain, connu  fous  le  nom  de  Nerf  Scia¬ 
tique, pendant  que  les  deux  dernieres  font 
employée  à  fou  nir  aux  Mufcles  de  F  Anus, 
au  Coccix  ,  6c  aux  Tégumens  voilins. 

Des  Nerfs  des  extrémités 

S  U  P  É  R  I  E  U  R  E  S. 

Nous  avons  obfervé  ci-devant  que 
les  quatre  dernieres  paires  Cervicales 
jointes  à  la  première  Dorfale  formoient 
îe  Paquet  des  Nerfs  Brachiaux ,  lequel 
parvenu  fous  PÀiffelle  s’y  divife  en  fix 
Cordons,  fous  le  nom  de  Nerf  Cutané 
externe,  de  Cutané  interne ,  de  Cubital, 
de  Radial ,  de  Médian ,  6c  d’ Articulaire. 

LeNerfCutané  externe  perce  d’abord 
le  Mufcle  Coraco-  Brachial  defcend  le 
:  long  de  la  partie  interne  du  Bras,  6c  deve¬ 
nant  très  -  fuperficiel,  fe  diflribué  aux 
Tégumens  qui  recouvrent  la  partie  in¬ 
terne  de  F  Avant-Bras. 

LeNerfCutané  interne  eft  placé dan§ 
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toute  fa  route  entre  les  Tégumens  Corsn£ 
ïïiuns  &  les  Mufcles  ,  le  long  de  la  partie 
interne  du  Bras  6c  de  l’Avant-  Bras  J  6c  fe 
termine  par  nombre  de  Ramifications  au 
haut  du  Poignet. 

Le  Nerf  Cubital  fe  porte  fuperfîcieR 
lement  jufqu’au  Condile  interne  de  l’Hu¬ 
mérus,  fe  gîilfe  enfuite  fous  le  Mufcle 
Cubital  6c  tout  le  long  du  Cubitus  ;  ar* 
rivé  à  fa  partie  inférieure,  il  s’y  divife  en 
deux  Branches ,  dont  Y  une  gagne  l’inté¬ 
rieur  de  la  Main  &  fournit  aux  parties 
latérales  internes  des  deux  derniers 
Doigts  ,  6c  l’autre  le  dehors  pour  le  dii- 
tnbuer  aux  parties  latérales  externes  de 
ces  mêmes  Doigts 

Le  Nerf  Radial  fe  porte  d’abord  en  ar¬ 
riéré  en  fourniiTant  aux  Mufcles  Exten- 
feurs  de  l’Avant  Bras  ,  6c  côtoyant  en- 
fuite  le  Radius,  en  donnant  chemin  fai- 
fan  t  aux  Extenfeurs  du  Poignet  &  des 
Doigts ,  il  fe  termine  en  “fe  diftribuant 
fur  les  parties  latérales  externes  des  qua¬ 
tre  premiers  doigts.  Le  Nerf  Médian  ac¬ 
compagne  i’Artere  Brachiale  en  fournif- 
fant  aux  Mufcles  qu’il  rencontre,  6c  ayant 
paffé  fous  l’Aponévrofe  du  Biceps,  il 
glilfe  entre  le  Sublime  6c  le  Profond ,  oc 
parvenu  à  la  partie  fupérieure  6c  interne 
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du  Poignet,  gagne  l’intérieur  de  la  Main 
en  p  allant  fous  le  Ligament  Annulaire,  8c 
fe  divife  aufïï  -tôt  en  huit  à  neuf  Rameaux, 
dont  deux  vont  aux  Mufcles  Thenarôc 
Antithenar  ,  &  flx  aux  parties  latérales 
internes  des  quatre  premiers  Doigts. 

Le  dernier  Nerf  Brachial  nommé 
Articulaire,  ayant  fourni  tant  à  l’Articu¬ 
lation  voifine  qu’aux  Mufcles  qui  s’y  ren¬ 
contrent,  fe  diflribue  principalement  au 
Mufcle  Deltoïde. 

Des  Nerfs  des  extrémités 
inférieures. 

Nous  diftinguerons  les  Nerfs  défîmes 
à  l’extrémité  inférieure  en  ceux  qui  four¬ 
nirent  à  fa  partie  antérieure ,  8c  en  ceux 
qui  fe  diflribuent  le  long  de  fa  partie  poL 
térieure.  Les  diflributions  du  Nerf  Cru¬ 
ral  antérieur ,  fourniffent  à  toute  la  par¬ 
tie  antérieure  de  l’extrémité  inférieure* 
Ce  Nerf  formé  de  l’union  des  quatre  pre¬ 
miers  Lombaires ,  gliffe  d’abord  derrière 
le  Mufcle  Pfoas  pour  venir  palier  fous 
l’Arcade  Crurale  en  donnant  aufîi-tot 
aux  Mufcles  voifins,  de  même  qu’aux 
Glandes  Inguinales,  à  la  Graille  &  à  la 
Peau  j  après  quoi  le  Nerf  Crural  antérieur 
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donne  une  Branche  ,  laquelle  accompa¬ 
gnant  le  Veine  Saphene  ,  vient  fe  rami¬ 
fier  enfuite  fur  le  Cou-de-Pied. 

Le  Nerf  Sciatique  qui  eft  le  plus  gros 
Nerf  du  Corps  Humain  ,  fournit  dans 
toute  Tetendue  de  la  Face  poflérieure 
de  l’Extrémité  inférieure  ;  il  eft  d’abord 
formé  comme  il  a  été  dit  ci- devant, 
par  l’union  de  la  derniere  paire  Lombai¬ 
re  avec  les  quatre  premières  Sacrées ,  & 
étant  forti  du  Raffin  ,  par  l’Echancrure 
Sciatique ,  d’oii  lui  vient  le  nom  qu’il 
porte,  il  donne  des  Rameaux  aux  par¬ 
ties  voifines,  glifte  enfuite  ayant  pâlie  , 
entre  la  Tubérofité  de  l’Os  Ifchium  & 
celle  du  Fémur ,  tout  le  long  de  la  par¬ 
tie  poflérieure  de  la  Cuifte  ,  en  donnant 
aux  Mufcles  qu’il  rencontre,  &  parvient 
ainfi  au  Jarret  ou  il  prend  le  nom  de  Nerf 
Poplité,  &  là  fe  divife  en  deux  Troncs 
fous  le  nom  de  Nerf  Tibial  &  de  Nerf 
Péronier,  Le  Nerf  Tibial  s’enfonce  d’a¬ 
bord  entre  les  Mufcles  qui  forment  le 
Mollet  de  la  Jambe,  &  parvient  à  l’Arti¬ 
culation  du  Pied  à  laquelle  il  fournit  ;  le 
Nerf  Tibial  gagne  enfuite  laPlante  duPied 
eu  il  fe  divife  par  nombre  de  Rameaux., 
tant  pour  les  partiesMufculeules  voifines 
Que  pour  les  Orteils^  à  chacun  deiquelsjj 
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ëh  fournit  pour  le  moins  deux,  lefquels 
en  occupe  les  parties  latérales. 

Le  Nerf  Péronier ,  moins  considérable 
que  le  précédent ,  fe  porte  d’abord  de 
haut  en  bas  3  &  de  derrière  en  devant , 
en  donnant  aux  Mufcles  qui  recouvrent 
le  Péroné ,  &  ayant  atteint  la  partie  infé¬ 
rieure  de  la  Jambe  ?  le  Nerf  Péronier 
paffe  au  devant  de  la  Malléole  externe, 
pour  venir  fe  ramifier  aux  différentes 
parties  qui  forment  le  Cou-de-Pied ,  8c 
s’étend  même  jufqu’aux  Orteils  ;  c'eft 
pinfi  que  finit  le  Nerf  Sciatique. 


Fin  de  le  Nécrologie* 
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DE  S  C  R  I  P  T  I  O  N 

s  U  C  C  I  N  T  E 

DES  GLANDES 

DU  CORPS  HUMAIN. 


:DE  L’A DÉNOLOGIE 

EN  GÉNÉRAL. 

L’Adénologie  eft  la  cinquième  &  der¬ 
nière  partie  de  la  Sarcologie  qui 
contient  l’Hiftoire  des  Glandes  du  Corps 
Humain. 

Les  Glandes  font  des  Corps  formes 
de  Tentrelaffement  d'un  nombre  plus  ou 
moins  grand  de  Vaiffeaux  de  tout  genre, 
de  l’aflfemblage  defquels  réfultent  des 
efpeces  deMolécules  ou  dePelotonsGlan- 
-duleux,dont  la  confidence,  le  volume,  la 
ligure,  &  principalement  les  fondions 
varient  confi  durablement  comme  nous 
verrons  ci- après, 

La  divifion  la  plus  commune  des  Glan- 
ides }  eft  de  les  diflinguer  en  Conglobées 
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en  Conglomérées.  Les  Glandes  Con- 
globées  font  deftinées  à  la  perfe&ion  de  la 
Lymphe  ;  telles  font  les  Glandes  Axil¬ 
laires  9  les  Inguinales ,  &c.  Les  Glandes 
conglomérées  fervent  à  la  féparation  des 
Liqueurs  qui  émanent  du  Sang;  telles 
font  les  Glandes  Salivales  ,  les  Lacrima- 
les,  les  Rénales,  Gc, 

Des  Glandes  en 

PARTICULIER. 

Toute  Téténdue  de  la  Peau  eft  parfe- 
mée  d’un  grand  nombre  de  Glandes,' 
mommées  à  raifon  de  leur  petitelfe , 
Glandes  Miliaires  ,  lefquelles  fournirent 
la  matière  de  la  Tranfpiration  &  celle  de 
la  Sueur;  en  outre  nous  trouvons  dans 
certains  endroits  de  la  Peau ,  comme  à 
celle  du  Crâne  ,  du  Scrotum  ,  des  Aiflel- 
les,  &c,  d’autres  CorpsGlanduleux  defti- 
nés  à  la  féparation  de  l’Humeur  Sébacée» 

Des  Glandes  de  la  Têti^ 

La  Subftance  Corticale  du  Cerveau  eft 
confidérée  comme  un  amas  de  Glandes 
deftinées  à  la  féparation  des  Efprits  Ani¬ 
maux  ,  &  la  Subftance  Médullaire  de  ce 
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mêmrne  Vifcère  ,  comme  les  Canaux  Ex-* 
creteurs  dedinés  à  les  conduire  générale¬ 
ment  dans  toutes  les  parties  du  Corps. 
Le  Plexus  Choroïde  dont  font  tapiifés 
les  Ventricules  du  Cerveau  ,  contient  des 
Glandes  féparant  une  Liqueur  dont  ils 
font  plus  ou  moins  arrofés  5  laquelle  fe 
rend  enfuite  dans  la  Glande  Pituitaire; 
cette  derniere  ed  placée  fur  la  Scelle 
Turcique  du  Sphénoïde. 

Aux  environs  du  petit  Angle  de  FGSil 
ed  placée  la  Glande  Lacrymale  ,  dont 
Pufage  ed  de  féparer  les  Larmes, 

Dans  le  Globe  de  l’CEil  fe  trouvent 
plufieurs  Glandes ,  dont  la  fonction  ed 
de  filtrer  l’Humeur  Acqueufe  ,  laquelle 
remplit ,  tant  la  Chambre  antérieure  que 
la  podérieure  de  cet  Organe. 

Les  Paupières  ont  auffi  plufieurs 
Grains  Glanduleux  ,  par  lefquels  ed 
féparée  cette  Humeur  Vifqueufe*  qui 
dans  certains  cas  produit  la  Chafiïe. 

Dans  le  Conduit  de  POreille  fe  trou¬ 
vent  des  Glandes  propres  à  la  réparation 
de  l’Humeur  Cérumineufe  de  l’Oreille. 

La  Membrane  dont  ed  tapifiée  toute 
Péténdue  de  la  Cavité  du  Nez  ed  parfe- 
mée  d’un  grand  nombre  de  Glandes ,  dcf- 
tinées  à  la  filtration  de  la  Morve, 
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Entre  le  Pavillon  de  l'Oreille  &  l’An¬ 
gle  de  la  Mâchoire  inférieure  ,  eft  placée 
la  Glande  Parotide  ,  dont  l’ufage  eft  de 
lervir  à  la  filtration  de  la  Salive. 

Au-defibus  de  l’Angle  de  la  Mâchoire 
inferieure,  nous  découvrons  la  Glande 
Maxillaire  inférieure  ;  fous  la  Langue 
font  placées  des  petites  Glandes  nom-, 
mées  Sublinguales  ;  la  Membrane  qui  ta¬ 
pi  fie  la  Cavité  de  la  Bouche ,  en  contient 
suffi  plufieurs,  nommées  Glandes  Palati¬ 
nes  ;  dans  toute  la  circonférence  de  la 
Bouche  fe  rencontrent  des  Glandes  appel¬ 
les  en  général  Glandes  Bucales,  &  dans 
Pintérieur  de  la  Cavité  de  la  Bouche  s’en 
trouve  deux  principales  placées  latérale¬ 
ment  ,  nommées  Glandes  Amigdaies  : 
Pufage  de  toutes  ces  Glandes  en  géné¬ 
ral  eft  de  fervir  à  la  réparation  de  la  Sali¬ 
ve  ,  &  de  là  verfer  enfuite  dans  laBouche 
su  moyen  de  leurs  Canaux  Excréteurs, 

Des  Glandes  du  Col. 

Les  Glandes  qui  fe  remarquent  à  la 
circonférence  du  Col ,  font  nommées  en 
général  Glandes  Gutturales,  mais  nous 
en  obfervons  quelques  -  unes  qui  ont 
re£u  des  noms  particuliers  5  telles  font  les 
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Glades  repandu.es  dans  la  Subfiance  de 
la  Membrane  qui  rapide  la  Cavité  du 
Larinx  &  celle  de  la  Trachée  Artere» 

nomméesGlandesBronchiales ;  telles  font 
encore  les  Glandes  Thiroidiennes ,  pla¬ 
cées  au  -  deffous  du  Larinx  ;  telles  font 
enfin  les  Glandes  Œsophagiennes  dont 
les, Canaux  Excréteurs,  fouvrent  dans  la 
paroi  intérieure  de  l’Œfophage,  &  y  vet- 
fent  une  Liqueur  analogue  à  la  Salive. 

Des  Glandes  de  la 
Poitrine. 

A  Tentrée  de  ta  Poitrine  nous  obfer- 
vons  une  Glande  très  -  confidérable  dans 
le  Fœtus ,  mais  qui  diminue  à  mefure  que 
le  fujet  avance  en  âge  ,  elle  efl:  nommée 
le  Thymus  ou  la  Fagoue  ;  nous  n’avons 
aucune  connoilfance  de  fon  ufage. 

Aux  environs  du  Cœur  fe  trouvent 
■plufieurs  Corps  Glanduleux,  defiinés  à 
féparer  laLiqueurPéricardine.Dans  toute 
l’étendue  de  la  Cavité  des  Bronches,  il 
y  a  plufieurs  Glandes  dont  l’ufage  efl  de 
fervir  à  la  filtration  des  Ci  achats. 

Aux  environs  delà  partie  moyenne Sc 
externe  de  l’Œfophage  font  placés  deux 
Corps  Glanduleux  confidérables,  dont 
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Pufage  paroît  être  de  recevoir  la  Lymphe 
des  parties  voifmes,  &  de  la  tranfmettre 
enfuite  dans  le  lieu  de  fa  deftination. 

La  Plèvre  dont  efl:  tapiffée  la  Cavité 
de  la  Poitrine  ,  eft  parfemée  de  nombre 
de  Glandes  *  lefquelles  fournirent  la 
Liqueur  dont  elle  efl:  continuellement 
arrofée. 

Enfin  les  Mammelles  font  deux  Corps 
Glanduleux  connus  de  tout  le  monde  * 
deflinés  à  la  féparation  du  Lait.  Au  voifi- 
nage  des  Mammelles ,  c'eft-à-dire  fous  le 
Creux  des  Aiflelles  ,  nous  découvrons^ 
des  Paquets  de  Glandes ,  auxquelles  on  a 
donné  le  nom  de  Glandes  Axillaires  y 
devinées  a  recevoir  la  Lymphe  des  extré¬ 
mités  fupérieures ,  pour  la  conduire  en- 
fuite  dans  les  groffes  Veines  voifmes. 

DesGl  andes  du  Bas-Vent 

Le  Péritoine  qui  eft  une  Membrane , 
dont  toute  la  paroi  intérieure  du  Bas^ 
Ventre  efl  tapilfée  ,  contient  nombre  de 
Glandes/éparant  duSang  cette  efpece'de1- 
Rofée  de  laquelle  elle  efl:  fans  ceffe; 
humectée. 

Dans  l’Hypocondre  droit  eft  placé  un' 
^ros  Vifcère  nommé  le  Foye  ,  lequel  efl: 

C  ij 
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cônfidéré  comme  un  Corps  Glanduleux,, 
dont  Fufage  cil  de  fervir  à  la  filtration  de 
ïa  Bile  :  peut-être  les  Membranes  fervant 
à  la  ftruédure  de  la  V êficule  du  Fiel  con¬ 
tiennent-elles  aufîi  des  Glandes  pour  la 
féparation  de  la  Bile  Cyftique* 

Sous  i’Eftomac  eft  une  grolfe  Glande 
sommée  le  Pancréas ,  deftinée  à  filtrer. 
l’Humeur  Pancréatique. 

Dans  PHypocondre  gauche  nous  trou¬ 
vons  la  Ratte  que  quelques  -  uns  penfent 
être  un  Vifcere  pour  la  plus  grande  par¬ 
tie  Glanduleux ,  &  propre  à  filtrer  une 
Lymphe,  laquelle  iert  de.  Véhiculé  au. 
Sang  qui  revient  par  la  Veine  Splenique, 
Plufieurs  prétendent  que  l’Eftomac 
contient  dans  fa  compofition  plufieurs 
Glandes,  dont  Fufage  eft.  de  féparer  du 
Sang  le  Suc  Gaftrique. 

Les  Membranes  dont  eft  compofé  le 
Canal  Inteftinal ,  contiennent  pareille¬ 
ment  un  nombre  prodigieux  de  petits 
Grains  Glanduleux  ,  plus  ou  moins  entaf- 
fés ,  féparant  du  Sang  la  Liqueur  douce- 
&  vifqueufe  ,  dont  fon  intérieur  eft  con? 
tinuellement  humeéiée. 

Nous  découvrons  dans  Fintervalle  des- 
deux  Lames  qui  compofent  leMéfentert* 
plufieurs  Corps  Glanduleux ,  nommes  en. 
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général  Glandes  Méfentériques  ,  donr 
l’ufage  eft ,  tantôt  de  fervir  à  la  perfec¬ 
tion  de  la  Lymphe  &  tantôt  à  celle  du 
Chile. 

Dans  le  fond  des  Régions  Lombaires 
font  finies  les  Reins,  un  de  chaque  côté, 
que  tout  le  monde  reconnoît  pour* les 
Organes  Secréteurs  de  l’Urine,  6c  fur  le 
fommet  de  chacun  des  Reins  nous  trou¬ 
vons  unCorpsGlanduleux  nommé  Glande 
Sur-Rénale,  dont.  Lui  âge  nous  eft  en¬ 
core  inconnu. 

Aux  environs  des  Régions  Lombai¬ 
res  fe  trouvent  auffi  quelques  Glandes 
forvant  h:  la  perfeélion  de  la  Lymphe  qui 
revient  des  parties  voifines. 

Enfin  les  Membranes  fervant  à  la  com- 
pofition  de  la  Vellie  de  l’Urine  ,  contien¬ 
nent  auffi  des  Glandes  ,  ayant  pour  ufage 
de  féparer  du  Sang  la  liqueur  dont  fai 
paroi  intérieure  e.ft  continuellement,  lu- 
fcrifiée-  k  •  • 
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DES  GLANDES 

©ES  PARTIES  DE  LA 

Génération. 


Les  parties  de  Fun  &  l’autre  Sèxe> 
jfleftinées  à  la  Génération,-  contiennent 
plufieurs  Glandes  dont  nous  penfons 
devoir  dire  deux  mots  en  commençant 
par  celles  de  l’Homme. 

LesTefticules  font  confidéré  comme 
deux  Corps  Glanduleux ,  deftines  a  la 
féparation  de  la  Semence.  La  paroi  inté¬ 
rieure  du  Canal  de  FUrethre  paroît  per¬ 
cée  de  plufieurs  Orifices  réfuîtant  d  au¬ 
tant  de  Canaux  Excréteurs,  lefquels  par¬ 
tent  des  Glandes  qui  entrent  dans  la  com- 
pofition  de  la  Verge,  &  dont  Pufage 
wraifembiabiement  efi:  de  féparer  du  Sang 
îa  liqueur  particulière  dont  ce  conduit  eft 
lubrifié. 

Au  devant  du  Col  de  îaVefiîe  fe  trouve 
la  Glande  Proflate ,  féparant  du  Sang 
une  liqueur  propre  à  fervir  de  Véhicule 
à  la  Semence. 

Un  peu  en-deçà  s’en  trouvent  deux 
autres^,  nommées  les  petites  Profites  # 
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ayant  félon  toute  apparence  3  le  même 
ufage  que  la  première. 

Entre  le  Prépuce  &  le  Gland  font  auflï 
placées  nombre  de  Glandes  J  dont  Pufage 
eft  de  filtrer  la  liqueur  épailfe  que  nous 
rencontrons. 

La  Matrice  eft  un  Vifcere  dans  la 
compofition  duquel  nous  trouvons  des 
Glandes  deftinées  à  la  fécretion  de  la 
liqueur  dont  fa  Cavité  eft  enduite.  Nous 
en  découvrons  aufti  plufieurs  de  la"  même 
efpece  aux  environs  de  fon  Col  ,lefquelles 
fournilfent  cette  humeur  glaireufe  dont 
il  eft  conftament  abreuvé. 

Les  Ovaires  placés  fur  les  parties  laté-i 
raies  du  fond  de  la  Matrice,  ont  été  regar-* 
dés  pendant  long  -  tems  comme  deux 
Glandes ,  dont  fufage  eft  de  recevoir  la 
Semence  du  Mâle  qui  doit  féconder 
l’Œuf. 

Dans  l’étendue  du  Vagin  nous  rencon¬ 
trons  des  Glandes  deftinées  à  féparer  du 
Sang  une  liqueur  dont  ce  Conduit  efl: 
continuellement  humeélé. 

Dans  la  circonférence  du  Canal  de 
PUrethre  ,  fe  trouve  aufti  de  chaque 
côté  une  Glande  que  l’on  nomme  les  Proft 
rares  de  la  Femme,  deftinées  à  la  filtra-? 


^6  Defcrrptlon  fucclnte 

tion  d’une  humeur  Lymphatique  laquelle 
*  humeCte  l’intérieur  de  ce  Conduit* 

Enfin  nous  obfervons  aux  environs 
des  Aines  des  Paquets  Glanduleux ,  dont 
l’ufage  eft  de  recevoir ,  &  en  même  tems 
de  perfectionner,  la  Lymphe  qui  revient 
des  extrémités  inférieures. 


Fin  de  Ï Adênologle ,  &  de  la  cinquième 
&  derniere  Partie  abrégée  de  la 
Sarcologk . 


